
 

Conseiller(ère) technique agricole

16 Grand angle métiers

Chiffres

- 12,5 millions 	
de places dans 	
les élevages 	
avicoles des Pays 
de la Loire, 	
1re région de 	
poulets sous label.

Goût du terrain

	 Qualités 	
relationnelles 	

et d’écoute

Disponibilité

Qualités requises
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Plusieurs débouchés possibles
Outre le conseil technique ou le conseil 
d’entreprise, il peut également exercer 
son métier dans la formation, l’infor-
mation et les études économiques : 
Il organise et anime des réunions de 
groupe sur des thèmes particuliers 
(bilans techniques, traitements à uti-
liser, nouvelles réglementations…).  
Il peut aussi favoriser le développe-
ment local : Il aide à la réalisation de 
nouveaux projets individuels ou col-
lectifs (création de coopératives d’uti-

lisation de matériel, groupements 
d’employeurs… ).

Au rythme des saisons
Le conseiller agricole travaille 

le plus souvent dans une chambre 
d’agriculture. Il peut également tra-
vailler dans une organisation profes-
sionnelle agricole, une coopérative ou 
dans une association agricole. Il est 
autonome dans l’organisation de son 
travail et effectue de nombreux dé-
placements. Comme les agriculteurs, 
son rythme suit celui des saisons.  
Il travaille sur le terrain, auprès des 

agriculteurs et participe aux manifesta-
tions agricoles.

L’informatique aussi…
Pour assurer son rôle de conseil auprès 
des agriculteurs, le conseiller doit avoir 
une bonne connaissance du milieu 
et maîtriser le vocabulaire technique.  
Le goût du contact, des capacités 
d’écoute et d’analyse sont nécessaires 
pour identifier les besoins des agricul-
teurs et les aider à résoudre leurs diffi-
cultés. La maîtrise de l’informatique est 
également requise.
Le conseiller agricole peut approfondir 
ses connaissances dans un domaine 
particulier et devenir ainsi un conseiller 
spécialisé. Il peut par ailleurs encadrer 
une équipe de techniciens agricoles et 
devenir chef de service. Il peut aussi 
se diriger vers d’autres fonctions : 
commerce, formation, gestion… 

Le conseiller technique agricole peut   exercer son activité de différentes 
façons. Une solide formation technique lui permet d’apporter son appui aux 
exploitants en tant que conseil à l’installation, à l’agrandissement… ou de se 
spécialiser dans un secteur de production.



Gérard, conseiller technique  
d’élevage avicole

QUESTIONS à...

Métier proche

Technicien agricole

Technicien d’élevage

•

•

HORIZONS Pays de la Loire    septembre 2009

Pour en savoir

Publications Onisep : 
Parcours
● S’occuper d’animaux

● Les métiers de l’agriculture

 Voie pro
● Les métiers de l’agriculture  
et de la forêt

● Les métiers de l’horticulture  
et du paysage

sites :

MEFormer.org 
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Pourquoi avoir choisi ce métier ?
Mon père était agriculteur, mais moi j’avais la « fibre avicole », en quelque sorte. 
J’ai toujours eu une sensibilité pour l’élevage des volailles. Adolescent, j’élevais déjà des pi-
geons que je vendais, ce qui m’a permis de me payer mon premier magnétoscope.

Quel a été votre parcours ?
En fait, je suis entré par la petite porte. Pour des raisons familiales, j’ai dû arrêter mes études après 
la troisième. Après quelques années de travail dont cinq ans dans un couvoir, j’ai suivi des forma-
tions professionnelles, un BPA (Brevet professionnel agricole-option avicole) et ensuite un CSA 
(Certificat de spécialisation avicole) « Conduite de productions avicoles et commercialisation des 
produits », ce qui m’a permis d’entrer comme technicien chez « Les Eleveurs de Challans ».

En quoi consiste votre travail ?
J’assure le suivi des lots de volailles de 45 de nos adhérents, les suivis technique, administratif 
et économique. Je m’occupe aussi du développement du parc de bâtiments du groupement 
pour toutes nos volailles, c’est à dire que je gère tout ce qui concerne les différents projets 
(construction, rénovation, nouvelles espèces etc…) Je passe environ 1/3 de mon temps au 
bureau et le reste sur le terrain.
Je suis mandaté par les éleveurs pour traiter les devis selon des cahiers des charges précis.
Je suis la bonne évolution de tout un lot de volailles. Par exemple, en ce moment je m’occupe 
d’un lot de canettes ; sachant qu’au bout de 74 jours, elles doivent peser 2 kg 450. Je suis les 
poids à la semaine avec l’éleveur, j’assure le suivi technique au quotidien...
Il faut être toujours disponible, mais en contrepartie, je suis très autonome pour organiser mon 
travail. C’est un métier de contacts, et comme tous les métiers de contacts, assez prenant en 
temps.

Avez-vous des projets professionnels ?
Ce métier me plait et je ne souhaite pas en changer, mais dans l’avenir, j’aimerais évoluer en 
fonction de mes goûts et de mes capacités.

✔  Les diplômes
●  BTSA Conduite de productions animales.
●  BTSA Analyse et conduite des systè-
mes d’exploitation.
●  CSA  Conduite de productions avicoles 
et commercialisation des produits.
●  Licence professionnelle.
●  Diplôme d’ingénieur agronome.
●  Diplôme d’ingénieur des techniques 
agricoles.

✔  Les débouchés
Les principaux employeurs sont les 
chambres d’agriculture, les centres de 
gestion agricoles, les syndicats agrico-
les, les associations agricoles rurales, 
les instituts techniques…

✔  Les salaires (débutant)
1 200 € net mensuels avec Bac+2

1 400 € avec bac +5

✔  Les conditions de travail
Le conseiller travaille sur plusieurs dossiers, 
ce qui l’amène à se déplacer dans les exploi-
tations, mais aussi dans les manifestations 
collectives (foires, salons …). Il organise ses 
déplacements sur la base d’horaires régu-
liers. Mais en fonction des demandes des 
éleveurs et des activités saisonnières, il peut 
commencer plus tôt ou finir plus tard ses 
journées.


